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			INTRODUCTION

			Respecter des horaires, si ceux-ci restent les mêmes… Arriver bien réveillé, mais enthousiaste à l’idée d’un café… Suivre un code vestimentaire, sauf les vendredis… Que sait-on réellement de la vie professionnelle, lorsque tous les éléments que l’on possède sont issus de stages ou de comptes rendus de l’entourage ? À quel point les dires des autres et l’étiquette du stagiaire vous ont-ils plongé dans cette réalité ?

			Pour simplifier le monde professionnel, nous pourrions dire que pour percevoir un salaire, il y a un travail à fournir. Vous avez déjà certainement entendu la sentence « Si tu fais bien ton travail, tu évolueras »… et d’autres idées reçues du même acabit, certes logiques, mais en réalité pas vraiment ajustées au monde du travail. La réalité y est bien plus nuancée. Alors, au lieu de passer vos premières années professionnelles à vous torturer sur ce qui ne va pas chez vous et chez les autres, voici un ouvrage qui devrait vous permettre d’y voir un peu plus clair. 

			Les interactions professionnelles sont souvent délicates à gérer, surtout au début d’une carrière, d’autant plus lorsque l’on est issu d’une génération davantage initiée aux interactions digitales qu’au face-à-face qui, d’ailleurs, sonne un peu comme un affrontement. À l’heure actuelle, on trouve très –trop – peu de situations de confrontation en amont de la vie active. Celles-ci permettent pourtant de parfaire des mécanismes de défense appropriés. Ces mécanismes, qui pourraient sembler peu utiles à la vie professionnelle, représentent toutefois un bagage à posséder dans ce type d’environnement. Sans doute parce que, au final, la question tourne toujours autour de la nature de l’Homme. 

			Lorsque vous demandez à vos proches de commenter leur carrière, cela vous renvoie-t-il à des situations ou des états émotionnels que vous expérimentez ? Ou bien seulement à ce que vous observez chez les autres ? Si chacun possède sa propre expérience, les mêmes rétrospectives surviennent tout de même d’un individu à l’autre. Ceci, peu importe l’issue des expériences, qu’elles soient réussies ou pas. Pourquoi cela ? Sans doute parce que les profils d’individus auxquels chacun se confronte (ou s’allie sur la route) se retrouvent d’une expérience à l’autre. Même si nous sommes amenés à collaborer avec de nombreuses personnes, le même type d’obstacles se répète. 

			Défis, progression, imprévus… Vues de loin, les expériences se ressemblent, mais cela n’exclut pas la multitude de parcours qui existent. Lorsque vous demandez l’opinion d’untel sur la vie active, sa propre histoire composera sa vérité. La sienne. Certains vous diront que la vie professionnelle est moins ardue que la vie d’étudiant, quand d’autres vous diront qu’il n’y a pas plus compliqué que la seconde. Peut-on réellement comparer les deux, alors que ces deux piliers de l’existence dénoncent de nombreuses divergences ? Il est vrai que dans ces deux mondes, nous sommes entourés de pairs (camarades/collègues) et de guides (professeurs/managers), mais suivre des études est une étape davantage familière, puisque nous sommes dans l’apprentissage scolaire depuis notre prime enfance, tandis qu’entamer sa vie professionnelle représente l’inconnu. De plus, la notion de hiérarchie dans le monde du travail est bien différente de celle du monde académique. En règle générale, vos camarades de classe n’ont pas besoin de votre contribution, tandis que vos collègues ont des attentes envers vous. Cette notion de besoin représente une différence supplémentaire et renforce les notions de complémentarité et la collectivité nécessaires aux activités d’entreprises. À vrai dire, vous recevez des savoirs en tant qu’élève pour ensuite partager ces savoirs en tant qu’employé.

			Ce livre se destine à chaque jeune qui s’apprête à entamer, ou ayant déjà entamé sa vie active ; aux professionnels expérimentés souhaitant aborder leur quotidien au travail autrement ; ou encore aux parents qui se trouvent parfois désarmés lorsque leurs enfants, désormais jeunes adultes, ont des interrogations quant à leur arrivée sur le marché de l’emploi. Aussi, tout jeune professionnel doit prendre conscience qu’une quantité d’efforts est nécessaire afin de se préserver et développer son potentiel. Pour ce faire, il est nécessaire de prendre du recul face à certaines remarques et situations. Apprentissage et épanouissement professionnels peuvent vite être balayés par l’importance accordée à certains commentaires et situations que l’on ne cautionne pas ou que l’on ne comprend pas. Les indications répertoriées dans ce manuel peuvent aider les novices à faire face à un accablement professionnel, qui peut devenir trop fréquent. Vous y trouverez de nombreuses informations qui vous permettront d’être préparé au monde du travail, tout en vous faisant prendre conscience des multiples éléments qui impactent sur les relations interprofessionnelles. Quelque part, votre réussite dépend de ces interactions, compte tenu de l’importance du facteur social dans le dessein d’une carrière. Au-delà des qualifications, le monde du travail peut offrir un plus grand spectre d’options dans la mesure où toute relation professionnelle est susceptible d’avoir un impact sur votre développement. D’autant plus que chaque relation créée peut apporter des opportunités inattendues.

			C’est à travers l’éducation parentale, le savoir scolaire, ou encore la prévention, que nous sommes plus ou moins préparés à prendre notre envol. Cependant, ce processus de responsabilisation survole la réalité du monde du travail. Un parent éduque selon son idéal, un professeur enseigne selon un programme, un ami conseille selon sa loyauté… Aucun de ces acteurs ne jouera un rôle dans ce qui déterminera votre intégration professionnelle. Le fait est que, à part vous-même, personne de votre entourage ne peut avoir d’emprise dans ce domaine. 

			Je ne suis ni coach de développement personnel ni psychologue. Mes diverses expériences professionnelles, tant grisantes que bouleversantes, tant surprenantes que banales, me permettent cependant de conseiller et d’avertir. Si, aujourd’hui, vous faites face à des incertitudes qui viennent affecter votre vision de la réussite, maintenir un comportement propre aux normes de la vie active n’est pas négligeable. En effet, si, en arrivant en entreprise, vous êtes en manque de repères, cela ne vient pas amenuiser l’importance de codes socioprofessionnels implicitement établis chez vos confrères. Si les convictions influencent les agissements des uns et des autres, il est à constater qu’une homogénéité prend place dans les attitudes adoptées au sein d’un groupe. Cette identité collective permet à ses intervenants de redéfinir leur propre vision du succès. 

			Dans ce livre, vous trouverez des éléments propres aux fondements de la communication, ainsi que de nombreux outils liés au développement social. À noter que prendre conscience de l’origine d’une situation conflictuelle est primordial au travail de réflexion à entreprendre sur soi. Cet ouvrage vous accompagnera en véritable passerelle entre votre individualité et votre marque d’employé. Il est important de préciser également que l’avenir de quelqu’un ne dépend pas uniquement de lui-même, mais aussi de ceux qui auront pris la décision de lui accorder une chance.

			Cette lecture vous permettra d’appréhender la vie professionnelle avec plus de pondération et de solidité. Le vécu de chacun étant différent, ce livre ne peut pas être une simple accumulation d’affirmations. C’est pourquoi différentes études et théories y sont présentées afin que chaque lecteur puisse utiliser l’approche qui lui convient selon la difficulté qu’il rencontre. Ce livre peut guider tout jeune employé réfractaire aux codes d’une entreprise, en aidant ce dernier à comprendre l’origine de sa propre rébellion, tout en acquérant une stabilité émotionnelle nécessaire à l’accomplissement professionnel.

			Ce manuel va vous servir à mieux entreprendre ce que vous convoitez, dans l’apprentissage constant que représente toute carrière. Ici, la démarche est de regrouper des conseils variés, à appliquer selon vos propres maux. Comme un problème en chasse un autre, il est bon de savoir que tant qu’il est question de progression, l’accalmie est à bannir de votre vie professionnelle. Encore une fois, la vie active peut se traduire à travers une multitude de facteurs. Plus vous en prendrez conscience, plus vous posséderez les outils pour vous épanouir professionnellement.

			En ce qui me concerne, il m’est arrivé de me plaindre sur la quantité de travail, de paniquer en dénigrant mes compétences, d’être passive en attendant la suite, ou encore de consacrer mon énergie à masquer ma frustration. Puis, j’ai réalisé que tout n’est pas en mon pouvoir. Personne ne m’avait en effet rapporté que tout cela serait facile. À vrai dire, il arrive souvent que l’on s’arrête aux pensées négatives : le sentiment de ne pas être à la hauteur, la peur d’échouer ou bien la conviction d’être moins performant qu’un autre. Il arrive que la différence d’interprétation entre ce que vous percevez chez vous et ce qui est perçu par les autres puisse vous conduire à concentrer vos efforts au mauvais endroit, voire à saboter vos talents. La solution serait de dépasser ce possible autosabotage afin de parvenir à un état d’esprit tout simplement fondé sur la volonté de produire. Raisonner différemment vous fera agir différemment. Vous convaincre que vous êtes dans l’incapacité de réussir quelque chose vous empêche d’entamer l’action nécessaire menant au résultat escompté, tandis que vous convaincre du contraire permet d’effectuer l’action. Si vous devez faire face à un obstacle en cours de route, désormais vous disposez des outils pour y remédier, grâce à l’esprit de collectivité (petit ou grand) présent dans toute culture d’entreprise.

			Mon intention est de vous conseiller – surtout pas de vous robotiser – sur les réactions qui vous seront les plus profitables, d’après mes propres expériences et mon recul, dans le monde professionnel. Mon but est d’aider les jeunes, et peut-être aussi les moins jeunes, à appréhender la vie professionnelle avec plus d’optimisme, de parvenir à accepter des points de vue différents afin d’obtenir plus aisément ce que vous désirez dans votre carrière. Commencez par la critique de ce livre en y inscrivant vos propres remarques ; noter vos points de vue vous aidera à réfléchir sur l’employé(e) et la personne que vous êtes, à travers vos réactions en milieu professionnel. Car prendre connaissance d’une opinion qui approuve, ou réfute, votre façon de penser actuelle viendra enrichir votre raisonnement. Et surtout, cela vous fera prendre conscience des efforts que vous êtes déjà prêt à fournir. 

			Grâce à la lecture de cet ouvrage, vous serez préparé aux difficultés que vous rencontrerez en milieu professionnel. Il existe de nombreuses approches vous permettant d’aborder le conflit avec les autres, mais aussi avec vous-même, de manière saine et constructive. Vous pouvez parcourir ce livre par chapitre, selon vos interrogations, ou les situations auxquelles vous faites face. D’ailleurs, vous pouvez même procéder à un usage sur mesure des méthodes apportées, ceci en combinant plusieurs approches, selon ce qui fonctionne pour vous.

			Chacun devrait se préparer aux aléas de la vie active. Et pour ce faire, plus les informations que vous obtiendrez seront nombreuses, plus vous saurez comment réagir.

		

	
		
			Chapitre 1 : À quel point vous connaissez-vous ?

			LE PROPRE DE L’HOMME

			Jusqu’à présent, la majorité des situations dans lesquelles vous vous êtes retrouvé tournait autour de vous. Autrement dit, vous étiez au cœur de l’action dans la plupart des événements de votre vie. Désormais, vous occupez un nouveau rôle, dans lequel vous devez prendre de la distance sur ce qu’il se passe autour de vous pour intervenir intelligemment. Un peu comme si vous passiez derrière la caméra… Vous avez l’opportunité de voir les choses sous un autre angle, à travers l’observation de multiples échanges socioprofessionnels. N’est-il pas agréable de se sentir un peu plus en contrôle ?

			Tout comme le développement de compétences dans un poste, s’assurer de construire des relations saines au travail prend du temps. Lorsqu’il est question de relations interprofessionnelles, il est favorable de privilégier l’information à l’opinion. S’en tenir à l’information peut être une manière de garder le contrôle sur vos conversations et relations interprofessionnelles. Le partage d’opinions peut facilement détourner d’un sujet donné. Il faut donc garder à l’esprit que donner son avis, c’est aussi être disposé à justifier ce dernier. À savoir que certaines explications peuvent dévier du contexte professionnel pour engager des questionnements plus profonds. Des conversations peuvent venir confronter vos convictions à celles d’un autre sans que vous y soyez préparé. Il serait dommage d’influencer le jugement des performances, ou bien l’intégrité d’autrui, à partir d’éléments étrangers au contexte professionnel.

			Multiplier les questions chez la personne à convaincre peut finir par engendrer un sentiment de doute chez cette dernière. De façon logique, le doute est associé (consciemment ou inconsciemment) à la prise de risque, et le risque à la peur. Le comportement de l’Homme reste dicté par ses émotions – aussi bien dans le cadre professionnel que personnel. Chaque professionnel est un émotif, il ne faut pas l’oublier. 

			Le stress provoque des montées d’adrénaline à court terme, ainsi que des montées de cortisol1 à long terme. Des oscillations physiologiques (battements du cœur, pressions sanguines, souffle…) sont entraînées par ces réactions. Le cerveau ne filtre pas le niveau de gravité lorsqu’il est question de changements, qu’il identifiera comme des menaces. Même si votre état conscient vous permet d’identifier le degré d’une menace, le mécanisme de votre cerveau aura une incidence négative, que vous ne contrôlez pas, sur vos appréhensions. Il n’est donc pas si surprenant de se trouver face à des employés réticents à l’arrivée de nouveaux éléments. De même, la restructuration d’une organisation dysfonctionnelle peut être perçue avec scepticisme. 	

			L’hémisphère gauche du cerveau est lié à tout ce qui relève de la rationalité, comme les informations et les faits, alors que l’hémisphère droit est sensible aux appréciations, comme les convictions et les rêves. Ces deux parties articulent nos motivations, en impactant ce que l’on convoite ou évite, par un automatisme primitif : la réponse combat-fuite. Cette théorie fut initiée par le psychologue américain Walter Bradford Cannon, dans les années 1910. 

			La nouveauté représente inconsciemment un risque potentiel ou un problème à résoudre. Cet automatisme engendre la peur, qui à son tour amène l’Homme à être réfractaire – en rébellion. Dans son ouvrage Influence : What it really means and how to make it work for you, la consultante en communication d’entreprise, Jenny Nabben, identifie les cinq cas les plus communs au stress :

			–avoir le sentiment de devoir répondre à des délais non réalistes ;

			–observer un manque de respect envers sa personne ;

			–être traité injustement ;

			–ne pas être apprécié ;

			–avoir le sentiment de ne pas être écouté.

			Dans ce même manuel, Jenny Nabben explique aussi comment les sept émotions majeures – la joie, la surprise, la colère, la tristesse, la peur, le dégoût et le mépris – conduisent nos vies en intervenant inconsciemment dans nos agissements et décisions. Le bonheur et la surprise permettent l’ouverture de l’esprit, tandis que le dégoût, le mépris, la tristesse, la colère et la peur nous font rester hermétiques aux autres. À deux contre cinq, l’Homme serait, de nature, programmé pour aborder toute altération avec pessimisme. Pourquoi ? Parce que l’impact de l’événement le plus négatif, la mort, a plus d’emprise sur l’individu que la meilleure des situations vécues par celui-ci. 

			Par ailleurs, il est à savoir que chacun possède la faculté de communiquer, mais aussi de propager une émotion au cours d’un échange. Si vous êtes en colère, la personne à laquelle vous vous adresserez à ce moment-là le ressentira, puis l’exprimera à son tour en vous répondant (pas nécessairement au même niveau), ou en s’adressant à une troisième personne sur le même ton. Si la troisième personne décide de communiquer son enthousiasme, sa joie, en s’adressant à vous à son tour, son émotion allégera votre état d’esprit. 

			En prenant conscience que vous possédez le pouvoir de changer l’émotion d’un tiers, il semble alors important de s’adresser aux autres avec davantage de bienveillance. Agir comme cela, c’est donner à l’autre l’occasion d’appréhender une situation pesante avec plus de légèreté, tout en bénéficiant de cette introspection soi-même. Et lorsque vous intervenez avec hésitation, pensez simplement que vous ne pouvez pas être moins compétent aujourd’hui que vous ne l’étiez hier ou au moment de votre embauche.

			COMPRENDRE VOS DOUTES 
ET COMMENT Y REMÉDIER

			L’emprise des incertitudes

			Si vous êtes là, c’est que l’entreprise a besoin de vous. Il n’est question de faveur pour aucune partie, seulement d’accord. Vous n’êtes pas celui sans qui le bateau coule. Et vous n’êtes pas celui qui aura été tiré du ruisseau. Vous n’êtes pas le vainqueur. Tout comme vous n’êtes pas le perdant. Peu importe ce que l’on tentera de vous mettre en tête, vous devez votre place à votre mérite. D’ailleurs, il est aussi question de savoir si l’on vous mérite aussi. 

			Si, aujourd’hui, vous vous retrouvez à exercer votre activité, c’est à vous que vous le devez. En effet, vous êtes celui ayant effectué le parcours nécessaire, celui ayant entrepris les recherches et démarches obligatoires, puis celui qui a su convaincre pour obtenir votre poste actuel. Si vous vous compariez à un autre collègue, vous devriez également vous comparer aux autres candidats qui n’auront pas été sélectionnés. Si la qualité de vos prestations reste à prouver, il y a suffisamment d’éléments pour évincer vos inquiétudes le temps de trouver votre place. Pas exclusivement en tant qu’employé, mais aussi en tant qu’individu, puisque la personnalité peut faire la différence à chaque niveau hiérarchique. 

			Lorsqu’il s’agit de retours, nombreux sont les responsables qui mettent l’accent, consciemment ou non, sur les points négatifs. Ce type d’attitude dénonce un manque de contrôle, dans le sens où la personne en charge ne parvient pas à maîtriser le pouvoir d’influence qu’elle peut exercer. Autrement dit, elle n’utilise pas son rôle de leader correctement, elle tire son équipe vers le bas au lieu de l’élever. Cela peut être le résultat d’une observation antérieure du pouvoir d’autrui, d’un supérieur qui aurait eu ce comportement avec ce responsable et qu’il ne fait que perpétuer. Reproduire un comportement observé relève des neurones miroirs qui seront présentés plus tard dans cet ouvrage. Prenons pour exemple la fonction d’enseignant. De grandes chances existent pour que vous reproduisiez ce que vous aurez observé chez vos propres professeurs, de façon positive, mais aussi négative, avant de développer votre approche éducative. Néanmoins, tout le monde ne finit pas par développer sa propre méthode et conserve certains points peu positifs, sans remise en question. 

			Dans un autre ordre d’idées, pourquoi est-il si difficile de reconnaître ses propres atouts et tellement facile de reconnaître ceux des autres ? Sans doute parce que personne ne peut faire l’introspection du vécu d’autrui. Se mettre dans les pompes d’un autre, ce n’est pas se mettre dans sa tête. Peut-être que cela dénonce une tendance à préférer le confort de ce qui peut être ajusté (comme être bien chaussé), à l’incommodité d’être confronté au chaos de l’esprit. Pour certains, il est difficile de réaliser ce qu’ils ont déjà accompli. Sans doute, car des traumatismes antérieurs accompagnent les raisonnements de chacun tout au long de la vie. Vous ne devriez donc pas penser qu’un autre est plus intelligent que vous.

			Les blessures de l’âme

			Aussi, ce type de comportement peut être engendré par les cinq principales blessures de l’âme : l’abandon, l’injustice, le rejet, la trahison et l’humiliation. Précisons que tout le monde n’est pas touché par la blessure d’humiliation. Mais d’après le livre de l’auteure québécoise Lise Bourbeau, Les cinq blessures qui empêchent d’être soi (inspiré des travaux du psychiatre gréco-américain John Pierrakos retrouvés dans son ouvrage Le noyau énergétique de l’être humain), chaque être humain posséderait une composition des quatre autres blessures à des degrés différents. Autrement dit, la sensibilité peut être expliquée autour de ces cassures, en interprétant des situations selon les émotions qui surgissent, en référence à un traumatisme passé – petit ou grand. 

			Ces blessures se développent chez l’individu à travers sa façon d’interpréter l’information qu’il reçoit, avant d’être influencées par l’environnement dans lequel se trouve ce dernier lorsqu’un incident survient. En effet, il faut avoir à l’esprit qu’en venant au monde, l’unique certitude de l’enfant est d’être soi-même. Néanmoins, les blessures viennent contrarier cette nature, pour ensuite reprogrammer le mode de pensée de l’individu. Par exemple, une mère qui perd patience ordonne à son enfant de ranger sa chambre sur-le-champ : « Arrête de dessiner. Va plutôt ranger ta chambre, c’est plus important ! » L’information reçue est susceptible d’être vécue comme une blessure (minime ou importante, selon la sensibilité de l’enfant). À partir de cet épisode, le fait de dessiner peut être ressenti comme quelque chose à ne pas faire, voire d’interdit. Ici, l’enfant peut développer une blessure d’injustice croyant que son plaisir à dessiner, autrement dit une part de sa personnalité, est stoppé et qu’il n’est pas invité à développer cette caractéristique. Pour éviter d’être confronté à cette même blessure, il préférera par exemple la lecture au dessin – dans une chambre ordonnée. Ce qui est perçu comme un événement quelconque peut avoir un impact sur la manière d’aborder les choses. Tout comme être conscient d’un traumatisme, d’une blessure, ne signifie pas qu’une personne est consciente de l’emprise de ce traumatisme au quotidien – qu’il s’agisse de situations anodines ou graves. La manière de voir les choses est le résultat du vécu. En partant du principe que nous reproduisons ce que nous subissons, on retrouve les blessures des parents dans celles de leurs enfants. Quelque part, votre perception de ce qu’il se passe autour de vous fait partie de votre héritage, de votre ADN. D’ailleurs, dans son livre Les cinq blessures qui empêchent d’être soi, Lise Bourbeau associe plusieurs traits physiques aux cinq blessures identifiées. Les personnes dont la blessure la plus importante est celle du rejet auraient tendance à avoir la voix basse et à être recroquevillées sur elles-mêmes, avoir notamment un corps étroit, de petits yeux et des problèmes de peau. Les personnes qui souffrent principalement de la blessure d’abandon auraient généralement une voix stridente. Elles sembleraient manquer de tonus et de masse musculaire, avoir les épaules tombantes, le dos courbé et de grands yeux tristes ou tombants. Ceux dont la blessure d’humiliation est la plus grande seraient petits, ronds du corps et du visage. Ils auraient le regard ouvert et la voix douce. Les hommes ayant subi la blessure de trahison auraient un torse large et un bassin étroit, tandis que les femmes qui souffrent de cette blessure auraient tendance à avoir un large bassin et les épaules étroites. Ces personnes sont censées avoir une voix forte et le regard intense. Les individus souffrant de la blessure d’injustice devraient avoir une posture droite, voire rigide et un corps bien proportionné. Ils auraient le regard pétillant ou perçant et la voix sèche. Ces blessures justifient le fait que deux individus peuvent réagir à la même expérience de manières complètement différentes. En avoir conscience pourrait vous aider à comprendre vos pensées et réactions.

			L’approche des cinq blessures majeures de l’âme permettrait de prendre du recul sur ses propres réactions d’adulte grâce à l’identification de traumatismes vécus dans l’enfance. Les cinq blessures principales de l’âme aident à justifier des comportements parfois difficiles à comprendre. 

			Cependant, le fait de déceler en vous et de comprendre les causes de ces attitudes peut vous aider à trouver des alliés et à apporter du confort aux collègues auprès desquels vous identifiez une ou plusieurs blessures. Pour ce faire, il s’agit simplement d’observer les réactions des uns et des autres au quotidien. Par exemple, au cours d’une réunion, un collègue tente de s’exprimer à plusieurs reprises. Néanmoins, il est sans cesse interrompu. Après quelques tentatives, si cette personne porte la blessure du rejet, elle s’isolera davantage et n’essaiera plus d’intervenir durant l’échange afin de ne plus être confrontée au sentiment de rejet. Interviendrez-vous pour demander l’avis de ce collègue afin de lui venir en aide ? Distinguer les raisonnements d’autrui permet de comprendre ce dernier et de développer votre empathie. À partir du moment où l’on parvient à discerner les mécanismes de défense de quelqu’un, il suffit de désamorcer l’engrenage pour privilégier un échange plus tranquille. En effet, détecter la blessure de rejet améliore le sens du jugement chez les personnes qui en sont les plus touchées ; la blessure d’injustice accroît la compassion ; la blessure de trahison entraîne un sens moral plus accru ; la blessure d’abandon engendre une plus grande capacité affective ; enfin, de la blessure d’humiliation découle plus d’attention.

			Le tableau ci-dessous regroupe les éléments-clés nécessaires à cette introspection. Il est constitué des cinq blessures d’âme principales, des expériences survenues dans l’enfance, des traits de personnalité adulte étant le résultat des blessures passées, des différents masques portés (ils représentent les comportements et stratagèmes adoptés par une personne afin que celle-ci ne soit pas confrontée à l’une de ses blessures) et des comportements à adopter face à chaque masque. 

			Figure 1. 
Description globale des cinq principales blessures de l’âme

			
				
					
					
					
					
					
				
				
					
							
							Blessure principale 

						
							
							Expérience 
de l’enfant

						
							
							Comportement adulte

						
							
							Masque adulte 

						
							
							Comportement à adopter face à chaque masque adulte (contenu ajouté par l’auteure)

						
					

					
							
							Rejet

						
							
							Sentiment d’avoir été non désiré, non accepté.

						
							
							Perfectionniste, idéaliste et doute de sa personne, s’isole du monde, panique facilement, souvent victime de solitude.

						
							
							Fuyant :

							pense qu’il ne souffrira pas s’il fuit tout rejet potentiel. Paradoxalement, ce type de comportement cultive le sentiment d’être rejeté. 

						
							
							Solliciter le fuyant en lui posant des questions. En lui demandant son opinion, vous évitez le réflexe d’isolement qu’il a mis en place. 

						
					

					
							
							Abandon

						
							
							Sentiment d’avoir manqué d’affection et d’attention.

						
							
							Veut être au centre de l’attention, recherche constamment
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